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devront de connaître l es détai ls de la c o n 
frontation. Il étai t hu i t heures et demie 
l'on de DOS reporters, qui se trouvait sur 
la Crand'Piaee, vit quatre agents sortir d u 
poste e t s e diriger d'un pas rapide vers le 
canal de P ' ubaix en passant par la rue 
Pierre Motte. L'idée v in t à notre collabora
teur qu'un fait inaccoutumé s'était passé 
ou allait se passer. Questionner ces agents 
e û t é té inuti le , il prit le parti de les suivre 
à distance ; d ix m i n u t e s p lus tard il arri
vai t presque en m ê m e temps qu'eux à la 
passerel le Nadaud . A ins i l e veut le repor
ta/: 

Dslplanque, à l'extérieur, est plutôt u n 
enfant qu'un h o m m e . Il est très-accablé et 
malgré les efforts qu'il semble faire pour 
contenir ses larmes, il ne peut s'empêcher 
d e sanglotet , n e répondant le p lus souvent 
que par monosy l labes a u x questions qui 
lui sont posées . 11 parait se readre anjour-
dh'ui Uf» compte b ien exact de sa situation 

Iav i té par le juge d'instruction à répéter 
devant le Parquet toute la scène d u crime, 
Delplaaque s'avance de quelques pas et 
indique l'endroit d'où il a précipité Héîéna 
Deareux dans le canal. Cet endroit est s i 
tue sur 1» rive droite, à, 100 mètres du pont 
d u chemin de fer et à 250 de la passerelle 
Nadaud . L'assassin avait bien examiné 
le terrain avant d'accomplir son crime, 
car nulle part la pente du talus n'est aussi 
raids ^quelques pas plus loin, la vict ime 
aurait pu se rattraper aux petits pilotis 
plantés dans l'eau pour éviter l 'éboulement 
d e s terres ; la , pas la moindre chance de 
salut ; l'assassin avait tout calculé. 

Delphtnque a ensuite repété tous les d é 
tails que nous avons déjà publiés : la façon 
dent il avait saisi sa vict ime pour la jeter 
a l'eau, le temps qu'il avait passé pour s'as
surer qu'Hélèna était Lien morte, puis le 
Toi, sans oublier le petit panier.tqui conte
nait l 'ajgent.et l e paquet d'échantillons re
trouvés le lendemain par deux jeunes filles 
de Le ers. 

La confrontation a duré une demi-heure. 
Lorsque le juge d'instruction a donné aux 
agents l'ordre de reconduire Delplanque à 
sa voiture, le jeune homme a paru éprou
ver, u n grand soulagement. Les expl ica
tions qu'il venait de donner l'avaient v ive
ment surexcité et c'est presque d'un pas 
précipité et léger qu'il est reparti. Les 
membres du Parquet ont regagné Lille 
dans l a matinée. 

Comme nous l'avons di t plus haut, le se
cret le plus.absolu avait été gardé sur cette 
descente de justice ; rien c'en avait trans
piré, car, à l'arrivée de l'accusé, les bords 
d u canal étaient complètement déserts. Ce
pendant, quelques ouvriers , ayant remar
qué que le j e u n e h o m m e qu'ils voyaient si 
bien entouré était enchaîné, devinèrent 
qu'i ls avaient devant e u x l'assassin de la 
j e u n e Hélène Desrêux et répandirent si ra
p idement cette nouvelle , qu'à la fin 
de la confrontation, p lus de s i x cents 
personnes entouraient le prisonnier. Nous 
devons pourtant constater qu'aucune ma-
aifestation hostile n'a eu l ieu, la foule était 
relativement peu bruyante et paraissait 
plutôt é m u e qu'irritée. L'impression g é n é 
rale pourrait se traduire par cette parole 
que BOUS avons eutenitue tomber de la bou
che d'une femme qui pleurait : « C'est u n 
assassin, c'est vrai ; mais , enfin, c'est tou
jours l'enfant de quelqu'un 1 » 

Voici ce que le Progris du Nord imprime 
sans rire, ce mat in ; c'est son correspon
dant de Roubaix qui parle : 

« Secondée par u n temps superbe, la ca
valcade organisée au profit du sou des 
Écoles laïques a obtenu UN B R I L L A N T 
SUCCÈS. » 

Brillant sucées paraîtra peut-être un peu 
hardi a u x lecteurs roubaisiens. . . 

Le Petit Nêrd ne pouvant plus mainte
nir l ' imputation outrageante qu'il avait for
m u l é e contre nous , ergote tant qu'il peut . 
H prétend que le directeur du Journal de 
Roubaix «était en possession d'une rectifi
cation de M. Mouchart-Duforest au mo
ment où il écrivait au Petit Nord. » Ce n'est 
pas tout à fait exact : la lettre au Vêtit Nord 
était écrite, quand M. Mouchart-Duforest 
nous a apporté une note qui était loin de 
présenter les faits sous leur jour exact ; 
nous en avons refusé l'insertion et M. Mou
chart-Duforest est tombé d'accerd avec 
nous que celte note devait être modifiée et 
qu'elle devait surtout dire la vérité tout 
entière. Depuis lors, M. le secrétaire de la 
Fanfare Delattre ne nous avait fait aucune 
autre communicat ion, quand nous avons 
reçu de lui, ce matin, la lettre, su ivante dans 
laquelle il n'est p lus m ê m e question de 
l'incident si maladroitement soulevé par le 
Petit Nord e t le Progrès : 

« Roubaix, le 9 mars 1880. 
* Monsieur, 

• J'ai l 'honneur de vous informer que la 
Fanfare Delattre offrira à ses membres ho 
noraires, lundi 15 courant, uno soirée m u 
sicale avec le concours de plusieurs ama
teurs dist ingués . 

> Cette soirée aura l ieu au local de la so
ciété, rue de Tourcoing, à 8 heures préci
ses . 

» J'aurai l'honneur de vous en adresser 
le programme ultér ieurement . 

> Recevez, Monsieur, m e s salutations les 
plus cordiales. 

» L» Secrétaire : H. MOUCHART. » 

cèses d'Alger et de Bordeaux, v ient d'être 
n o m m é vicaire général d'Alger avec m i s 
s ion de s'oeeuper, dans le Nord de là Fraace 
et dans la Belgique, des Œuvres fondées 
par Mgr Lavigerie poUf révangél isat ion de 
l'Afrique. 

On lit dans Y Echo du Nord : 
« M. le ministre des travaux publ ics 

s'est rendu récemment à La Chapelle pour 
entendre déclarer que cette gare était dé
blayée e t que ce service était repris dans 
des condition normales. 

» Si M. l e ministre interrogeait aujour
d'hui le service du contrôle.il ne conserve
rait «ans doute pas longtemps les i l lusions 
qu'o î a essayé de lui donnera La Chapelle. 
Il saur» t que les Compagnies houillières 
n'ont PLS le quart des wagons qu'elles de
mandent pour les expédit ions les p lus n é 
cessaires ; il sau-ait que certaines Compa
gnies ont v u la presque totalité des wagons 
qui leur arrivaient réquisitionnés pour des 
services publics, tels que l'éclairage des 
vHl«9 ou pour les besoins urgents d'usines 
sur le point d'arrêter. 

» Ces compagnies ont dû réduire leur 
extraction : donc perte pour les ouvriers, 
perte pour les directeurs, perte pour les 
actionnaires. 

> Conséquence non moins grave : les 
sociétés houill ières du Nord et du Pas-de-
Calais.si souvent battues par la concurrence 
de la Belgique, sont cdmplétement entra
vées dans leur développement par l'insuf
fisance des transports, au moment où une 
situation commerciale plus ou moins dura
ble leur permettrait d'étendre leur rayon 
de vente . 

» Les transports des autres marchandises 
vont-ils m i e u x que ceux des houi l l es? A la 
gare Saint-Sauveur, on chargeait encore 
hier et ee matin 9 mars d e s marrhandises 
déposées le 3 e l l e 4 ; celles déposées le S 
• t le « y sont encore. 

» Des marchandises expédiées de Boulo
gne le 1er mars qui devraient arrivera Lille 
en 3 ou i jours,n'y sont pas encore arrivées 
le 9. 

» On demandait dernièrement à la tri
bune ce que faisait le service du contrôle 
de la traction; non* demandons à notre tour 
ce que fait le service d u contrôle de l 'ex
ploitation commerciale. Ou ce service ne 
fait pas connaître les irrégularités qui se 
produisent, ou si le ministre les connaît 
comment expl iquer son apathie en pré
sence de cette situation déplorable pour le 
commerce 1 

» Les procès contre la compagnie du Nord 
deviennent chaque jour plus nombreux, il 
faut qu'ils le soient b ien p lus encore, si 
l'on veut forcer cette compagnie à agrandir 
ses gares, à mult ipl ier ses voies de garage, 
de triage, de déchargement , à augmenter 
son personnel . » 

Nous l i sons dans l'Scho du Nord : 
« Nous avons l'ait connaître dernièrement 

la décis ion ministérielle fixant au 4 avril 
l'appel des territoriaux faisant partie de là 
première série. 

» Il nous revient aujourd'hui que cette 
décis ion soulève de nombreuses réclama-
tiens dans nos campagnes . Partout on se 
plaint que M. le ministre de la guerre ait 
choisi pour les exercices militaires juste le 
moment où l'agriculture a besoin d'un puis 
sant renfort de bras. C'est, en efiet, d a n s 
les premiers jours d'avril qu'ont l ieu les 
semail les de betteraves et de trèfles, et l'ar
rachage des mauvaises herbes. 

» Q&r réclamations nous'paraissent fon
dées, et nous n'hésitons à nous joindre aux 
intéressés pour prier M. le général Farre de 
revenir sur sa première décis ion. Le mo
ment le plus propice pour la convocation 
des territoriaux des campagnes serait le 
mois de mai ou celui de juin. » 

Le conseil de préfecture a examiné mardi 
les protestations qui ont été produites à 
propos de l'élection d'un conseiller de pré
fecture dans le canton de Tourcoing-Sud. 

On lit dans le Bulletin de l'instruction 
primaire : 

a Par arrêté en date du M janvier»M. Jo-
ret, instituteur-adjoint à Mons-en-Barœul, 
a été révoqué pour avoir abandonné son 
poste sans avoir obtenu et même demandé 
l'autorisation de ses chefs. 

• Par arrêté en date du 28 février, Mlle 
Dotfe, institutrice-adjointe à Lille, a été 
révoquée pour avoir quitté son poste, en 
rompant l 'engagemeni qu'elle avait con
tracté en qualité d'élève-boursière ducours 
normal de Douai. 

» Bar un autre arrêté de m ê m e date, 
M. Pamart, instituteur-adjoint à Wattrelos, 
a été révoqué pour avoir usé de punit ions 
corporelles à l'égard des entants confiés à 
ses soins. » 

La commune de Wattrelos a pris depuis 
longtemps la louable habitude d'organiser, 
chaque année, un carrousel au bénéfice des 
pauvres. Cette iète équestre aura l ieu, cette 
année.le 16 mai. Nous publierons, en temps 
opportun,la liste des prix offerts aux ama
teurs. 

U n épicier de la rue des Anges , M. Van-
derstraelen, a reçu, hier, d'une personne 
inconnue, u n e pièce d e 2 francs fausse. 
Cette pièce est à l'effigie du roi des Belges 
e t porte l e mil lés ime de 1867. Elle a été 
déposée au commissariat du deuxième 
arrondissement. 

Une enquête est ouverte concernant un 
vol qui a été commis, hier, à la gare de 
Roubaix. Il s'agit d'une caisse contenant 
43 kilog. de savon qui a disparu sans qu on 
ait pu retrouver les traces de la personne 
qui l'a enlevée. 

Deux habitants de Roubaix, Jules Des -
prez. tisserand, et Louis Lammerteyns , 
tourneur en fer, ont été arrêtés hier, en 
vertu d'un extrait de jugement . Le pre
mier doit pu.^er une condamnationi a_deux 
jours de prison; le second, u n e à [vingt 
jours. . 

On nous signale de Croix u n accident 
qui s'est produit, hier matin, dans l'établis
sement de MM. Isaac Holden et fils. Un ou
vrier, Firmin Cambier, âgé de 16 ans, était 
monté sur une échelle et graissait des e n 
grenages. Le pied de l'échelle v int tout à 
coup à glisser et dans le mouvement qu'il 
fit pour se retenir, le malheureux jeune 
homme eut la main droile prise dans u n 
engrenage. La mutilation était te l lement 
grave que M. le docteur Descarpentries a 
dû pratiquer l'amputation des trois pre
miers doigts . 

On a arrêté, hier, au moment où il se 
disposait a prendre ie train pour la Belg i 
que, un garçon boucher, nommé Joseph 
Thiefiry, contre lequel M. Delerue, charcu
tier, avait déposé une plainte pour vol 
d'une s o m m e de 95 francs. 

Des rôdeurs ont vis ité , l'une de ces der
nières nuits , la maison de campagne de M. 
S. . s i tuée au chemin d u Vert-Baudet . Us 
ont enlevé trois paires de draps, sept che
mises et u n revolver. 

En route pour la frontière belge : 
Théodore Colassius, né à Paramario 

(Guyane Hollandaise) vagabondage et men
dicité- — Auguste Verbanck, né à Lille de 
parents belges, outrages et rébellion. — 
Pierre Durez, t t ans , né à Boussu, vaga
bondage. — Tous trois expul sés d u terri
toire français. 

BOURSE LINIÈRE. — Les affaires en l ins 
bruts ont été assez actives, et les prix sont 
très-fermes. Les fils de lin et d'étonpe con
t inuent d'être bien demandés et des affaires 
assez importantes ont été traitées; la ten
dance des prix est en faveur des vendeurs . 

Bon courant d'affaires en toiles. 

O B C - t w l - o l - w i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES UU 8 m a r s . — 
Auguste Vanraes, Moulin Fagot. — Anna Lé
man, rue du Uaze. 

DSCLAHATIOHS DE DÉCÈS DO 9 mars. — 
Romaine Dutholt, 6 ans et 9 mois, rue Neuve i 
de Roubaix. —• Léonie Vanrobays, t an et U > 
mois, Phalempins. — Jeanne Gatteau, 3 ans, | 
Hôpital oéneral. — Constant Leveugle, 87 ans j 
et 3 mors, époux de Maria Coupleux, Hôpital J journal qui sera l'organe d e tous les béne -
civil. — Maria Barré, 20 jours, rue Debuchy. f dict ins d isséminés dans les monastères de 
rr_P«;Ul_Duhamel, 2 ans et 1 mois, nie^Chêne I l'Autriche, d e l'Italie et de l 'Espagne. 

Le journal des bénédict ins compte déjà 

— L'ordre des Bénédict ins , supprimé en 
France par l 'Assemblée Constituante, .s'est 
maintenu en Autriche, o ù il possède p l u 
s ieurs couvants, dont le plus important est 
celui de Raigern. 

Le Fremdenbiatt annonce qu* est ordre 
monast ique, «élèbre par ses immen ses tra
vaux , vient de décider la fondation d'un 

Houpline. — Jean Henno, 57 ans et 8 mois, 
Marlfère. 

Convois funêbrer- 9t Obits 
Les Religieuse de la Sainte-Union des Sacrés-

Cœurs, rue de l'Espérance, vous prient d'as
sister à l'OBIT SOLENNEL, qui sera célébré 
en l'église Notre-Dame, le jeudi 11 mars 1880, 
à 10 heures, pour le repos de r ime de Mon
sieur l'abbé Jean-Baptiste-Désiré DEBRA-
BANT, Fondateur et Directeur général de leur 
Congrégation, pieusement décédé à Douai, 
le 18 février 1880. — Les personnes nui. par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de laire 
part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

CsUsste d ' é p a r g n e d e W o u t m t x 
Bulletin de la séance du 7 mars 4880. 

Sommes versées par 320 déposants, dont 
45 n o u v e a u x . . . . 21,864 fr. 00 

151 demandes en rembour
sement 21,01b fr. 83 

Les opérations du mois de mars sont 
suivies par Mil. Etienne Motte fils et Achil le 
Delattre, directeurs. 

quarante trois collaborateurs. Il sera rédi
g é en al lemand et en latin, et l e premier 
numéro, impr imé a Brunn, en-Moravie, 
paraîtra le jour anniversaire de la nais 
s a n c e de saint Benoit. 

3 3 e 1 g - i c i t x «• 
— CHERCQ. — Un accident est arrivé hier 

après-midi à la carrière Dutoit, à Chercq. Deux 
ouvriers étaient occupés à la démolition d'un 
mur, à la hauteur de plus de vingt mètres 
quand l'un d'eux, le nommé Désiré Bruard, de 
Jollainrperdit pied et fut précipité sur le sol. 

On le releva dans un état pitoyable : le crime 
était fracturé ainsi que plusieurs côtes, les os 
do l'avant-bras étaient brisés. Son état est dé
sespéré. Le malheureux, âgé de quarante-huit 
ans, est père de quatre enfants. 

Nous l isons dans le Moniteur universel : 
« On nous assure qu'il y a eu , depuis 

quelques jours, recrudescence de rapports 
épistolaires entre M. Gambetta et le comité 
républicain de Lille, ou tout au m o i n s les 
plus influents de ses membres.Cet échange 
de rapports amicaux aurait redoublé de
puis que s'accentuent les efforts non igno
rés de M. Clemenceau et de ses amis pour 
déposséder M. Gambetta de la confiance 
des électeurs de Bellevil le. » 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
L'Ecole d e s Beaux-Arts de Paris v ient de 

terminer le concours d'architecture inst i tue 
par M. Achil le Leclère. Seize concurrents 
étaient en présence. 

Nous apprenons avec satisfaction que le 
1e r prix a été décerné à M. .J.-B. Maillard, 
architecte, fils d s l'ancien architecte de la 
vil le ds Tourcoing. 

Voilà u n succès d'ordre supérieur qui ho-
nere au m ê m e titre que le lauréat, la vi l le 
natals ou il a fait ses premières é tudes . 

La 9* exposit ion internationale d'horti
culture d'objets d'art ou d'industrie horti
cole, organisée par le Cercle horticole du 
Nord avec le concours de la vi l le de Lille 
aura l ieu du 6 au 14 juin au Palais-Rameau 

Tous les amateurs, horticulteurs, jardi
niers , etc. , du pays et de l'étranger, sont 
invités à prendre part à l 'exposuion. 

Il est créé d e u x catégories d'exposante . 
Première catégorie : Amateurs et Jardi

niers d'Amateurs ; 
Deuxième catégorie : Horticulteuris, Mar

chands, Jardiniers, Constructeurs, et Fabri
cants d'Outils ou appareils se rapportant à 
l'horticulture. 

Les exposants sont priés de faire parve
nir au secrétaire-général de la Société, 
avant le jeudi 20 mai, leur demande d'ins
cription, en indiquant l'espace approxima
tif que leurs produits devront occuper. 

Indépendamment de cette déclaration, 
ils sont tenus, sous peine d'exelusiem du 
concours, d'envoyer, avant le 1 " juin au 
plus tard, une liste exacte et détaillée des 
projets qu'ils se proposent d'exposer. 

Congé de Pâques. — Les classes vaque
ront, dans les écoles publiques d u dépar
tement, la semaine qui suivra le jour de 
Pâques. 

M. Cuisinier, officier de santé à Roncq, 
est nommé inspecteur médical de la 6* c ir
conscription de l'arrondissement de Lille. 

Cette 6« circonscription comprend les 
communes da Roncq, Linsel les , Bousbec-
ques et Halluin. 

M.l'abbé Hyver, professeur de littérature 
latine à la Faculté des lettres de l 'Univer
s i té catholique de Lille, chanoine des d io-

Sociéte de géographie du A or d de la France. 
— Un Comité vient de se constituer en vue 
d'organiser dans la région du Nord u n e 
société de géographie analogue à cel les qui 
ont obtenu à Marseille, à Bordeaux et ai l 
leurs u n succès s i rapide et si légi t ime 

Cette société aura pour but : 
1° De développer, par tous les m o y e n s 

possibles, le goût et l 'enseignement des 
sciences géographiques. 

2» De tenir le public au courant des e x 
plorations récentes et des travaux les plus 
remarquables des géographes français et 
étrangers. 

3» De fournir aux industriels et aux n é 
gociants de notre région tous les renseigne
m e n t s qui peuvent leur être uti les pour 
étendre ou faciliter leurs relations avec les 
p a y s vo i s ins . 

La cotisation annuel le sera de 10 francs. 
U n programme détaillé paraîtra dans quel
ques jours. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 10 mars (Bul
letin commercial) . ^-Marché : de 1000 hec
tolitres, vendus assez facilement, bien qu'en 
baisse de 25 à 50 centimes. 

Fariner por i . e s a la mercuriale à 44 frs. 
on n'obtiendrait pas plus de 43 à 43:50 en 
boulangerie. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 10 mars.(Com-
munique par l'Hôtel-de-Viile). — Baisse 
m o y e n n e de 0 fr. 73 c . à l'hectolitre. 

•— OoNKECOBRr. —Samedi, un incendie, 
qu'on attribue a un vice de construction de 
cheminée, a consumé un fournil, une écurie et 
une grange appartenant à J.-B. Dubois, cul
tivateur à Gondeeourt. La perte, assurée pour 
6,000 francs est estimée à2,50o fr. 

— VALBNCIENNES. — On écrit de Valencien-
nes: 

« La Marche des Incas, qui avait attiré tant 
de monde dimanche à Valencionnes, n'a été 
organisée que pour rappoler les grandes mar
ches de 1851 et de 1866. Le programme, du 
reste, répandu partout l'indiquait suffisam
ment. Il a été suivi avec une parfaite exactitude, 
La Marche de dimanche, avec la lldélité de ses 
costumes et ses différents représentants des 
civilisations passées, avait dans son ensemble 
quelque chose de fantastique. Elle a parcouru 
les rues de la ville de sept heures du soir à 
onze heures et demie. Alors a eu lieu l'apo
théose : les chars, rassemblés sur la place, 
éclairés par des feux rouges et bleus, for
maient un spectacle magique et étrange. 

» La Marche de dimanche annonce celle qui 
aura lieu en 1882 et qui sera, dit-on, d'une ma
gnificence extraordinaire. On y verra mieux la 
grande chaîne historique qui relie le présent 
au passé. On s'y prépare dès maintenant. 

— MBRIONIES. — 11 y a quelques jours, on 
so le rappelle, nous avons dit que F. Coul-
mont, cultivateur, avait été trouvé mort à la 
porte de son habitation. Il s'était tué, pen
sait-on, en tombant sur un décrottoir contre 
lequel il s'était brisé le crâne. Il semble résul
ter des derniers renseignements recueillis qu'il 
y aurait au contraire crime, c'est, nous écrit-
on, l'opinion générale. L'instruction se pour
suit. 

— CROISILLBS. — Un jeune homme de Buc-
quoy, Maurice Legrand, soldat au 21e de li
gne, en permission renouvelable chez ses pa
rents s'est donné ia mort on se jetant dans le 
puits communal. On croit qu'il a en le cer
veau troublé par le chagrin en trouvant son 
père assez gravement malade. 

— ARRAS. — Samedi soir, la gendarmerie a 
saisi, près de la porte Baudimont, une voilure 
attelée d'un cheval et chargée de tabac. A l'ap
proche des gendarmes, l'un des deux hommes, 
qui la conduisait, a pris la fuite; l'autre ai été 
arrêté. La prise est estimée à 2,000 fr. 

E t e i - t - G i - w l l d e 3 R . o - u . b a . l 3 c . — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 8 mars. — 
Emile Herman, rue du Chasseur, maison Du
pont. — Georges Peeters, rue de Mouveaux, 
cour Debeaurepaire. — Albert Sturbaut, rue 
du Pile, cour Desmet, 3. — Eulalie Vangans-
beke, rue Bernard, 5S. —Léonie Poullet, rue de 
Mouveaux, 8. — Jeanne Bayart, rue de Bar-
bieux, maison Fontré. — Emile Duterte, rue 
des Losgues-Haies, estaminet du Charron. — 
Alfred Lveraert, rue de la Lys, 3.— Léopoldine 
Duchaussoir, rue de l'Aima, maison Thérin. — 
Marie Gallet, rue du Pile, maison Dhondt, 9. — 
Rosalie Briffaut, rue de l'Aima, cour Frai-
gnac 

DB 
Céline Wattel, 19 ans, bobineuse, rue de Mou-
veux, cour du Lapin noir. — André Skene, 62 
ans, mécanicien, rue de Lille. — Paul Bossu, 
15 ans, à l'Hospice-Civil. — Narcisse Duforest, 
75 ans, surveillant, rue Decrême, 42. — Louise 
Deschamps, 13 jours, rue StrMaurice, 15. — 
Marthe Leconte, 1 an au Jean-Ghislain, fort 
Lefebvre, 7. — Henri Lesage, 57 ans, journa
lier, Hôtel-Dieu — Octave Roussel, 29 ans,tis-
serand, Grande-Rue, cour Lefebvre-Pau, 7. — 
Albert Sturbaut, 6 heures, rue du Pile, cour 
Desmet, 3. 

MARIAGES du 8. —Jean-Baptiste Castelein,34 
ans, menuisier, et Sophie Peel, 27 ans, ourdis-
seuee. — Emile Willeken», 26 ans, préposé des 
uouanes, et Irma Lhermitte, 20 ans, bobineuse 
— Jean-Baptiste Boitte, 28 ans, tisserand, et 
Elise Delbeke, 30 ans, couturière. — Arthur 
Bride 22 ans, rattacheur, et Palmyre Delattre, 
26 ans, soigneuse. 

F A I T S D I V E R S 
— LKS CRIMES DE VINCENNES; CONFRON

TATION. — La confrontation d s Kirail avec 
Knobloch, que nous avions annoncée, a e u 
l ieu , hier, dans le cabinet d u ju g e d' ins-

t truotion, M. Guillot, chargé de cette lon
g u e affaire. 

Knobloch a raconté de nouveau, dans les 
détails les plus minut ieux , la scène de l'as
sassinat et les circonstances de la compl i 
cité de Kirail : 

a Tous deux, a-t-il dit, nous avions pris 
place dans la voiture, a côté de Lecercle, et 
pendant que ie lui causais , Kirail l'a frap
pé. Après l'assassinat, nous avons troqué 
nos vêtements , suivant les ordres du chef 
de la bande Abadie, ordres contenus e x 
pressément dans le règlement , afin que la 
just ice pût être déroutée dans ses enquêtes 
par celte intervention de costumes. J'avais 
u n paletot qui a été taché de sang et Kirail 
u n e blouse. » 

Kirail a nié que ce paletot fût celui de 
Knobloch, mais il n'a pu soutenir long
temps ses dénégations; car Knobloch, ayant 
endossé le paletot sur l'ordre de M. Guillot, 
indiqua, en outre, le marchand d'habits de 
Vincenn«s qui le lui avait vendu . 

Kirail a été obligé d'avouer éga lement 
qu'il avait passé la soirée du c n m o avec 
Knobloch, Abadie, Gille e t Claude. 

Tous les quatra'avaient passé le jour e t 
la nuit dans le lavoir Jullemier, à Mon-
treuil, où Abadie et sa bande avaient c o m 
ploté l'assassinat de la femme Bassen-
geaud. 

Abadie et Gille, se lon Knobloch, a t ten
dait la voiture de Lecercle àl'endroit m ê m e 
où, sur un s ignal de l'un d'eux, Knobloch 
et Kirail se sont précipités sur le malheu
reux garçon épicier, pendant qu'Abadie 
tenait la bride du cheval et que Gille fai
sait le guet . 

Les déclarations, en ce qui concerne Aba
die et Gille, ont varié dans les diflérents 
interrogatoires et confrontations. Abadie et 
Gille nient toute participation à cet assassi
nat, mais il a élé établi, cependant, que le 
soir du crime de Saint-Mandé, Kirail et 
Knobloch se trouvaient avec e u x dans le 
lavoir de Montreuil.. 

Kirail, très abattu après cette confronta
tion qui établit sa participation au crime, a 
refuse de répoudre aux ques l ians qui lui 
ont été adressées.Il a été ramené dans sa cel
lule, ainsi que Michel Knobloch. 

Les renseignements fournis sur Kirail par 
ses camarades de garnison à Saint-Malo 
prouvent que si , toutefois, d'après ses dé
négations, il n'a point trempé directement 
dans les cr imes de Vincennes , il apportait 
une grande préoccupation au régiment à 
savoir ce que les journaux contenaient à ce 
propos. On avait fait la remarque qu'i ls se 
jetait l ittéralement sur tous les journaux 
qui pénétraient dans la caserne, 

— En voilà u n qui a ime la lecture 1 d i 
saient ses camarades. 

Unjour , Kirail, voyant un journal entre 
les mains d'uu soldat, lui dit : 

— Est-ce qu'on parle encore de cette fa
meuse bande Gille et Abadie ? 

Au régiment , où il était depuis quatre 
mois , Kirail passait pour u u surnois , car i l 
parlait fort peu. Comme militaire, sa c o n 
duite a été exemplaire ; impossible d e trou
ver plu* de régularité et d'obéissance dans 
!e servies . Durant ces quatre mo i s , il n'a 
élé l'objet d'aucune punit ion, car e n n e 
peut appeler a ins i quatre jours de cons igne 
appliqués pour des véti l les . 

Kirail avait, d u reste, u n i m m e n s e in té 
rêt » ne point appeler l'attention sur lui. 

— On télégraphie de Berlin, au Gaulois ; 
a On m'assure qu'à la su i te de l'attentat 

contre le général Loris Mélikoff,les terreurs 
du Czar ont redoublé . Uue des personnes 
attachées au palais d'Hiver raconte, que 
l'Empereur à complètement blanchi . Do 
nombreux ouvriers creusent de tous côtés 
d s s tranchées pour découvrir les fourneaux 
de m i n e qu'on croit exister encore. 

«Malgré sa maladie, la Czarine se fait coif
fer trois fois par jour. Une légère améliora
t ion a été constatée dans son état ; e l le 
commence à pouvoir changer de place.» 

Voici u n passage d'un article publ ié par 
u n journal français, qui présente e n quel
ques l i gnes u n tableau sais issant d e la ter 

NOUVELLES DU SOIR 
Contrairement a ce qui a été annoncé 

par que lques journaux du soir, les m i n i s 
tres n e t iendront pas conseil ce mat in , au 
sujet d u rejet de l'article 7. Ils se réuniront 
probablement d e m a i n , jeudi , au palais de 
l'Elysée. 

Le comité d'infanterie a tenu lundi sa 
première séance, sous la présidence de M. 
le général Clinchant, commandant le 6" 
corps d'armée. La discussion a porté sur 
l'école des sous-officiers d'infanUrie de 
Saint-Maixent , dont les membres du comi
té avaient été préalablement invités à é t u 
dier l'organisation, et qui doit succéder à 
l'école du ca mp d'Avor, dont la suppres
sion a eu l ieu i l y a trois mois . L'intention 
d u minis tre d e la guerre est que cet éta
bl i ssement , dont- le fonctionnement a é lé 
suspendu pendant u n an, puisse être o u 
vert à Saint-Maixent à la fin de l 'année. 

P E T I T E B O U R S E D U 9 M A R S 
5 0/o 116,33, 31 . 38, 33 — Italien 81,40 42. 

— Turc 10,72 77 75. — Egypte 6 0/0 283,12. 
— Hongrois 87 1/2 7/16 1/2.—Russe 89 5/16. 
— Extérieur 16 1/2. 

Ferme, sans affaires. 
« • • « • 

Dépêches Télégraphiques 
L A B E L G I Q U E E T L E V A T I C A N 

Bruxel les , 9 mars . 
La Chambre des Représentants, discutant 

l e budget des Affaires étrangères, a adopté, 
par 97 vo ix contre 8, l'article relatif au 

e u aujourd'hui u n long entret ien avec 
M. Gambetta relativement au vote du 
Sénat. • . . 

L'Union républicaine a chargé son b u 
reau de s'entendre avec l es bureaux des 
autres groupes de gauche pour déposer 
u n e interpellation demain et demander de 
fixer la discussion aussi tôt que possible, 
d'accord avec 1* gouvernement . 

Le groupe de la gauche ne s'est réuni qu a 
quatre heures . 

Ses membres sont aussi partisans d une 
interpellation, mais i l s désirent attendre 
u n e seconde délibération. 

A v i s a u x S o c i é t é s d e J e u d e B o u l e s 

Uu grand jeu de boule à la plat ine aura 
l ieu d imanche prochain, chez M. Malaine 
à laBrasser ie du Clobe, Grande-Rue. L'eu-
j e u comprend 635 francs de prix en espèces 
et se décomposant de la manière su i 
vante : 

1er prix 200 fr.; 2me , 110 ; 3me, 7b ; ime , 
60 ; 5me, 40 ; 6me, 30 ; 7me, 20 ; 8me, 50 ; 
9me, 30 ; lOme, 20. 

Ces trois derniers prix seront joués le di 
manche suivant, après le rebattage, e n u n 
seul tour, pour tous les bouleurs qui, ayant 
pris trois mises , n'auraient pas obtenu de 
prix. 
{Pour plus amples détails, voir les affiches.) 

La société établie chez M. Fr. Dubar, à 
l'estaminet de la Brasserie du Moulin, rue 
du Moulin, 49, informe les amateurs, que 
le d imanche 18 avril 1888, elle donnera e n 
son local, u n jeu de boule à la platine, con
formément a u x dispositions c i -dessous : 

650 fr. de prix e n espèces. — 1er prix, 
200 fr.; 2e, 140; 3e, 100; 4e,- 75; 5e, 55; 6e, 35; 
7e, 25; 8e, 20. 

Un grand jeu de boule à la platine aura 
l ieu le dimanche 21 mars, chez M. Louis 
Grouillon, cabaretier, près de l'abattoir. Il 
y aura 650 francs de prix e n espèces. Ils 
seront ainsi répartis : 

1"- prix , 225 fr. ; 2°, 135 ; 3«, 90 ; 4*, 70 ; 
5», 50 ; 6", 35 ; T, 25 ; 8«, 20. 

Les numéros rebattants seront insérés 
dans les n°* du Journal de Roubaix portant 
la date des 24 et 25 mars . 

(Pour plus de détails, voir les affiche*.) 

Un assaut d'armes, organisé par M. Pierre 
Devoglaere, aura l ieu dimanche prochain, 

maint ien dTlaTég'âtion *belge*"aû~VaUcànî I à l 'estaminet de l'j5>i d'or, t enu , rue d u 
^ = Mniilin nspM Paul AVattf.an 

rible s i tuation morale dans laquelle doit se 
trouver le Czar. 

« Je sais p e u de condit ions p lus tragiques 
que cel les du Czar, qui depuis plusieurs 
mo i s v i t dans u n e atmosphère de mort 1 II 
hésite à poser le p ied sur le sol , creusé de 
mines profondes ; dans chacun des m e t s 
qu'on Wi présente i l subodore le poison 
Il redoute l es soins do s e s p lus anciens 
serviteurs, des officiers qu'il devrait tenir 
pour dévoués à sa personne. Ses nui t s , 
pareilles à ce l les des condamnés à la peine 
suprême, sont traversées par des v i s ions 
sanglantes . Le jour, i l retrouve u n p e u 
d'espérance dans les acclamations des so l 
dats, dans les démonstrations de ses fonc
tionnaires, dont il est la dupe, de ses cour
tisans à l'échins disciplinée, et qui, à l'heure 
m ê m e de sa mort s'élanceraient, e n bous 
culade, jusqu'aux pieds d u maître nou
veau . • 

» Quel sort effroyable que celui de ce 
souverain, qui ne peut se montrer sans 
risquer sa vie .et qui doit murmurer le soir 
dans ce palais dont l'invisible ennemi »em-
blu franchir l ibrement le seui l : 

»—Allons, e s n'était pas encore pour a u 
jourd'hui !... » 

L E S F I A N Ç A I L L E S D U P R I N C E 
R O D O L P H E 

Vienne , 9 mars. 
La Chambre des Députés e t la Chambre 

des Seigneurs ont résolu, après d'éloquents 
discours de leurs prés idents e t au mi l ieu 
des applaudissements les p lus enthous ias -
les , de féliciter l 'empereur e t le prince i m 
périale au sujet des fiançailles de ce prince. 

U N E P R O P O S I T I O N S A G E 
Londres, 9 mars 

Chambre des Communes. — Sir-Joseph M. 
Mac-Kenna propose de n o m m e r u n comité 
pour examiner si le fardeau des impôts 
pèse p lus sur l'Irlande que sur l 'Angle
terre. 

La proposition, combattue par le g o u 
vernement , e6t rejetée par 58 vo ix c o n 
tre 36. 

L ' A G I T A T I O N É L E C T O R A L E E N 
A N G L E T E R R E 

Londres, 10 mars. 
M. "W. E. Forster, ancien ministre d u ca

binet de Gladstone déclare dans u n e adresse 
a u x électeurs de Bradford que le manifeste 
de lord Beaconsfield, en accusant les l ibé
raux d'avoir poursuivi u n e polit ique de 
désagrégation de l'empire, n'a v o u l u que 
détourner l 'attention d u peuple de la poli
tique nuis ible d u gouvernement à l'étran
ger et a u x Indes. 

M. W . E. Forster est d'accord avec lord 
Beaconsfield pour dire que la force de la 
nation dépend de l 'union de l'Angleterre 
avec ses colonies , ma i s il croit que la p u i s 
sance de la Grande Bretagne n e saurait 
être maintenue que par u n e politique sage 
et juste à l'égard des affaires étrangères et 
coloniales et m ê m e e n ce qui concerne les 
réformes intérieures. 

M. W . E. Forster ajoute, qu'il est ferme
m e n t décidé à .maintenir l 'union avec l'Ir
lande; toutefois il pense qu'on doit faire 
tout ce qui est possible pour que les Irlan
dais désirent le maint ien de l'union auss i 
v ivement que les Angla i s et les Ecossais . 

L'adresse de M. Gladstone ne paraîtra 
que lorsque sir S. Northco'.e aura publié 
son exposé de la situation financière; celle 
du marquis Hartington est attendue pour 
jeudi prochain. 

L E R É G I C I D E O T É R O 
Madrid, 9 mars. 

La cour de Cassation prendra lundi p r o 
chain, u n e décision relat ivement au pour
voi d u régicide Otéro. 

U N E G R A V E D É C L A R A T I O N 
Madrid, 10 mars. 

Chambre des Députés. — A l'occasion de la 
discuss ion relative au c h e m i n de fer de Je-
rès et Algésiras, M. Castellar dit que l 'Es
pagne n e peut pas renoncer à la possess ion 
de Gibraltar, ni abandonner ses projets 
d'avenir en Afrique. 

IL ajoute que M. Gladstone a inséré dans 
son programme électoral la restitution de 
Gibraltar à l 'Espagne. 

U N E É M E U T E E N O R I E N T 
Constantinople, 9 mars . 

Une émeute a éclaté à Haskein, en Rou-
mé l i s . El le a été réprimée. 

L'ordre es t rétabli. 
L'ETALEE, L E M O N T E N E G R O 

B T L A T U R Q U I E 
Constantinople, 9 mars . 

L'Italie a informé aujourd'hui la Porte 
q u e le Monténégro refusait la compensa 
tion territoriale qui lui est offerte. 

L'Italie a e n outre c o m m u n i q u é à la Porte 
u n e nouvel le et dernière proposition du 
Monténégro demandant u n e réponse à bref 
délai, faute de quoi le Monténégro n'admet-
tera p lus a u c u n s proposition d'échange. 

U N E P R O H I B I T I O N 
Madrid, 9 mars . 

La Oaceta publ ie u n ordre royal qui pro
hibe l ' importation e n Espagne de toutes 
l e s v iandes de porc provenant des Eta t s -
Uni s et d'Aiiemagoe. 

L ' A N N I V E R S A I R E D E L A M O R T 
D B M A Z Z I N I 

Rome, 9 mars, soir 
La police de Rome a prohibé les affiches 

de que lques associations démocrat iques 
annonçant qu'elles rendront demain des 
honneurs à la mémoire de Mazzini. 

D Ê R N Ï E R l £ H E U R E 
R E U N I O N D E S G R O U P E S 

D E G A U C H E 
Paris, l e mars. 

L'animation s s t grande dans les couloirs 
d e la Chambre. 

La plupart des commiss ions ne tiendront 
pas séance aujourd'hui à cause de la réu
nion des groupes . 

Dans le groupe de l'Union républicaine, 
M. Spuller a recommanné la prudence ,mais 
il croit, toutefois, que l'heure d s s résolu
t ions vir i les est venue . 

Un grand nombre de membres d e m a n 
dent u n e action énergique et immédia t s . 

A P R O P O S D U R E J E T D E *"• 
L ' A R T I C L E V i l 5 5 3 

Paris, 10 mars . 
Le p r é s i d e n t d u conseil des ministres 

Moulin, par M. Paul Watteau. 
L'assaut sera ouvert par M. Pierre Devo

glaere, professeur de la société Saint-Geor
ges , et par M. Jules Haquelte , commissaire 

l de la m ê m e société. 
L'assaut sera suivi de plusieurs parties 

de pointe, contre-pointe, rapière, canne, 
L bâton, chausson, poignard et danse . 
I MM. les maîtres et prévôts qui ont des 

é lèves à faire passer à l 'examen, sont priés 
I de les présenter au mil ieu de l'assaut. 
I L'assaut commencera à 4 heures précises. 
. — Prix: d'entrée 30 cent imes . 

AVERTISSEMENTS MKTKO»0LOGIQUES.—Paris, 
10 mars, 1 h. soir. — Hauteur du baromètre : 

! Dunkerque, Brest, Biartitz, 767 ; Pic du Midi, 
| Charleville, 770. Le baromètre baisse légére-
I ment en Irlande et sur la Manche ; il reste 

stationnaire sur l'Océan : les pressions restent 
élevées. Probable : vent faible et variable. Beau 
temps. 

Situation à Lille, le 10 mars 1880. — Baromè
tre : Hausse entre beaveibeau /Uce. Beau temps. 
Ciel clair. Vent S. Thermomètre, 8 heures, 
plus 11 0/10h., 11 9/10 ; midi, plus 14 5/10 ; 2 h. 
plus 15 3/10. — N. L. le 11. 

PARIS, 10 Mars. 
Huile de colza. 

Courant 77 
Avril 78 
4 de mai 79. 
4 derniers 80 

Huile de l in . 
Courant 71 
Avril 71 
4 de mai 72 
i derniers 71 

Spiritueux 
Courant 74 
Avril 73 
4 de mai 70 
4 derniers »» 

Sucres roux 
10/13 59 
7/9 65 

Sucres blancs 

- Dépêche de i heures. 

m n 
so 
50 

25 
75 
i » 

25 

75 
75 
75 
D » 

»» 
»» 

Courant 69 25 

Avril 
4 de mai 
4 derniers 
Raffinés 145 ^ à 

69 25 
68 75 
>» »» 1 4 6 » 

Farines 8 marque 
Courant 
Avril 
Mai-Juin 
4 de mai 

Blés 
Courant 
Avril 
Mai-Juin 
4 de mai 

Seigles 
Courant 
Avril 
Mai-Juin 
4 de mai 

67 » 
67 » 
66 75 
65 50 

33 40 
33 » 
31 80 
31 » 

21 75 
22 25 
22 25 
21 75 

Marq. Darblay 68 s» 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Paris, 9 mars. 
Le marché, assez faible au début à cause 

d'une baisse de 1/4 sur les consolidés, s'est 
bientôt raffermi, et les cours se sont prompte-
ment relevés ; on finit en hausse à 82,77 sur le 
3 0/0, à 84 /0 sur l'Amortissable, à 116,42 sur le 
5 0/0. La baisse des Consolidés a été provoquée 
parla dissolution du parlement anglais, mais 
cette mesure qui n'a qu'un bot de politique in
térieure n'est pas de nature à nous préoccu
per. 

Sur les Institutions de crédit, la reprise a été 
un peu moins sensible ; nous cotons la Banque 
de Paris 950, la Banque d'Escompte 785,1a Ban
que Hypothécaire 642. Le Créait Foncier à 
1085. Le Crédit Mobilier est remonté à 713. 

Les fonds étrangers un peu lourds au début 
sont mieux tenus en clôture ; on fait 74 11/16, 
sur le florin or, 87 1/4 sur le 6 0/0 hongrois ; 
89 3/16, sur le 5 0/0 Russe, 60 9/16 sur l'orien-
taL 

S a n t è e t é n e r g i e à t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ê R E 
D u B A R R Y , d s L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral
gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, asthme, étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excelleuce 
qui, seule suffit pour assvrer la prospérité des 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Deciefc, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,6' 4 : Depuis des années je souf
frais de manque d'appétit, mauvaise digeetion; 
affections de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sout> l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LÉON FHYCLBT, Ins
tituteur à Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N« 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
ait. La Revalescière du Barry m'a guerri S 
l'âge de SI ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses, 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales
cière m'en a sauvé complètement. — BOBJRKL, 
néeCarbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
eue économise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boîtes : 1/4 kll., 2 fr. 25: le 1/2 k i l . 
4 fr. le kit., 7 fr.; 2 kll. 1/2, l« fr.: 6 kil., 36 fr.; 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, chez 
MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille Des-
pinoy, épicier, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BARRY et Gie. 

i (Limited), rue Castiglione, Paris. 
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